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EES ETRANGERES

Les forces speciales israeliennes

Evolution du concept et des missions (1)

Alors que le conflit israelo-palestinien est plus que jamais d'actualite, l'emploi des forces speciales

israeliennes baigne dans une ambiance de mystere parfois deletere qu'il convient d'eclaircir et de

demystifier. Plutöt que de dresser un catalogue exhaustif des unites speciales israeliennes1, du moins

de celles que les observateurs avertis ont jusqu'd present pu identifier, je vais m'efforcer de livrer des

points de reperes et des pistes de reflexion sur la maniere dont Israel a concu et concoit leur emploi.

Pierre Razoux2

Pour apprehender tes
facteurs d'evolution mais aussi de

permanence qui ont influence
le spectre des missions devolues

ä ces forces particulieres,
il convient de remonter ä la fin
des annees 1940, au moment
oü l'Etat hebreu lutte pour son
independance. II convient
surtout de privilegier l'objectivite
en evitant le piege du pane-
gyrique ou de Phagiographie,
compte tenu du mythe qui
entoure ce sujet.

Une nebuleuse
complexe

En Israel, les forces speciales
sont enveloppees d'un tel brouillard

que l'on a souvent tendance
ä les confondre avec les

Services de renseignements ou les
unites d'elite. Les interactions

entre ces entites sont tres fre-
quentes et les forces speciales
sont souvent issues d'unites
d'elite et elles agissent au profit

des services de renseignements.

Elles constituent une
sphere particuliere dont on a du
mal ä percer les contours, qui
n'a pas ete forgee d'une seule

piece et qui resulte d'un long
processus de maturation et d'a-
gregation, entame clans la
clandestinite ä l'epoque du mandat

britannique. II se poursuit avec
les aleas de l'histoire de l'Etat
hebreu.

Ce processus se nourrit de

plusieurs influences britanniques,

americaines et sovietiques,
en fonction de l'origine des

principaux responsables charges de

la mise sur pied de ces unites
d'un type particulier. Quoi qu'il
en soit, les forces speciales
israeliennes s'inscrivent dans la
definition qu'en donne Jacques
Baud dans son Encyclopedie

du renseignement et des
Services secrets: «Forces
specialement instruites et equipees

pour executer un large spectre
de missions» '.

Les forces speciales
israeliennes se caracterisent par une

eulture paranoiaque du secret

qui ne les empechent pas
de

beneficier d'une aura et d'une

renommee fondees sur la reussite

d'un certain nombre d'ope'
rations speetaculaires et tres

mediatisees.

La liste cle ces actions "'
lustre deux des speeificites dL

concept israelien d'emploi de

forces speciales: la notion d

«raid» et la capacite d'ag1'
aussi bien par voie terresu

que maritime ou aerienne, e

ayant recours ä des moyen

combines interarmees, dan

une ambiance de secret le p'1*

etanche possible. De ce po'"
de vue, l'operation «TO^

' Les principales unites speciales sont presentees en annexe ä la seconde partie.
-' Docteur en histoire. familier des questions strategiques. auteur de nombreux articles sur les conflits du Proche

Orient et sur les questions de renseignement. Pierre Razoux a public La guerre israelo-arabe d'octobre 1973. Parl'
Economica: La Guerre des Malouines. Editions Lariviere. II acheve un livre sur La guerre des Six Jours. Du mytn

ä la realite.

'Jacques Baud: Encyclopedie du renseignement. Paris. Lavauzelle. 1" edition, 1997. p. 205.
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A EES ETRANGERES

Quelques exploits des forces speciales israeliennes

¦ 1947, dynamitage de l'hotel King David abritant le QG des forces britanniques.

* 1960, enlevement de l'ancien nazi Adolf Eichmann en Amerique latine.
™ 1968, detournement du Scheersberg, un navire charge de 200 tonnes d'oxyde d'uranium dont la

cargaison a tres probablement permis ä Israel d'aecroitre rapidement la quantite de matiere fissi-
le necessaire ä l'elaboration de sa «bombe».

™ 1968, attaque de l'aeroport de Beyrouth, qui s'est soldee par la destruetion au sol de 13 avions
de lignes appartenant ä des compagnies arabes.

* 1969, enlevement des vedettes de Cherbourg4.

* 1972, elimination des activistes palestiniens impliques dans l'attentat terroriste des Jeux
olympiques de Munich, en represailles ä Passassinat de 11 athletes israeliens.

* 1972, liberation d'un Boeing 707 de la Sabena, detourne par des pirates de l'air palestiniens.

* 1976, raid fameux sur Entebbe, qui aboutit ä la liberation des passagers, dont de nombreux juifs,
d'un Airbus d'Air France, bloque en Ouganda par des pirates de l'air se revendiquant d'une
mouvance terroriste pro-palestinienne.

* 1986, kidnapping ä Rome de Mordechai Vanunu, mieux connu sous l'appellation de «traitre de

Dimona», apres que celui-ci a devoile ä la presse occidentale les details du complexe nucleaire
israelien.

* 1988, assassinat du leader palestinien Abou Djihad ä Tunis puis, en 1995, de Fathi Shakaki, chef
du Djihad Islamique.' 2000 et 2003, assassinat de plusieurs dirigeants palestiniens responsables du declenchement de
lä deuxieme Intifada.

Se^ E>> (raid sur Entebbe)5 a

dJvi de modele, pendant plus
v*ngt ans, aux forces spe-a es du monde entier. La mise

ill,
(Euvre de cette Operation

fo
^tre la doctrine d'emploi des

qu'°eS sp&lales israeliennes,

^ Peut etre resumec de la ma-
re suivante: tout systeme de

disense est vulnerable; liest in-
Pensable d'etre imaginatif,

p'
*C

re *aZoux: «L'affaire des vedettes de Cherbourg: pourquoi Paris a laisse faire...», Historia, novembre 2000.

l'a ¦•
°P^reiticm sera plus tard renommee «JONATHAN» en memoire du lt col Jonathan Netaniahou, frere aine de

-¦" Premier ministre d'Israel. qui fut tue pendant ee raid dont il assurait le commandement.

audacieux et de faire preuve
d'initiative pour surprendre
l'adversaire, en creant des situations

qu'il n'aura pas anticipe.

Du mythe ä la realite

Compte tenu de la publicite
qui a entoure un certain nombre

de leurs actions, un veri¬

table mythe s'est progressivement

construit autour des
forces speciales israeliennes,
magnifiant Ia motivation, la

vaillance, les qualites d'adaptation

et l'efficacite de combattants

d'elite defendant un Etat
«assiege», voue ä une lutte sans
fin contre ses voisins arabes,
dont nombre etaient alors sou-
tenus par le bloc sovietique.

-2003 35



Armees etrangeres

Ce mythe a ete vehicule ä

travers des romans d'espionnage
et de politique-fiction (La

petite fille au tambour cle John
le Carre, La fievre du Ramadan
de Steven Hartov, Le poing de

Dieu de Frederik Forsyth, La
somme de toutes les peurs de

Tom Clancy, Les jours glorieux
d'Herman Wouk), par le cinema

(Raid sur Entebbe, Les

Patriotes, Tsahal) et les
nombreux ouvrages academiques
traitant specifiquement de cette

question. II a ete soigneuse-
ment entretenu au cours de la

guerre froide par la double
propagande, israelienne et americaine.

Aujourd'hui que la
logique bipolaire a voie en eclats,
la realite semble beaucoup plus
complexe et nuancee, car les

forces speciales israeliennes, ä

l'instar de toutes les autres, ont
connu un certain nombre
d'echecs.

Ces reussites et ces echecs

montrent que les forces spe¬

ciales israeliennes ont rempl'
des missions tres variees at>

cours de leur histoire.

Une mission
essentielle:
la dissuasion

Pendant Ia periode de la lutte

pour son independance (1947'
1948), Israel met sur pied, sous

la houlette d'Ytzhak Sadeh,

Des echecs

¦ 1967, fiasco de l'attaque de la base navale d'Alexandrie par des nageurs de combat israeliens

pendant la guerre des Six Jours.

¦ 1968, echec relatif du raid sur le village palestinien de Karameh, qui scelle la fondation de la re¬

sistance militaire palestinienne au lieu d'aboutir ä la destruetion de l'etat-major palestinien.

¦ 1973, assassinat par meprise en Norvege d'un Marocain, en lieu et place du chef du groupuscule

palestinien Septembre Noir, qui entraine l'arrestation de plusieurs agents speciaux israeliens.

¦ 1973, perte de la Station d'ecoute electronique du Mont Hermon, pendant la guerre du Kippour.

¦ 1982-1985 pendant la guerre du Liban, echecs repetes des missions visant ä recuperer des mili¬

taires israeliens presumes detenus par des milices palestiniennes hostiles ä Israel.

¦ 1997, echec sanglant d'un raid du Kommando Yami dans la region de Sai'cla, au Sud Liban, qul

entraine la perte de 13 commandos israeliens.

¦ 1997, echec d'une tentative d'assassinat ä Amman sur la personne de Khaled Mechaal, le res¬

ponsable palestinien des services politiques cle la mouvance Hamas, qui entraine la capture de

deux agents israeliens.

¦ 1998, arrestation en Suisse de plusieurs agents israeliens surpris en pleine pose d'ecoutes tele¬

phoniques.

¦ 1998, demantelement d'un reseau d'agents speciaux israeliens en Russie7.

7 Ces derniers echecs ont precipite la demission du chef du Mossad de l'epoque. Dany Yatom, proche conset

d"Ehou Barak.

ülW
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A RMEES ETRANGERES

P'usieurs forces speciales clan-
estines ayant pour mission de:

B aider au retour des juifs en
Palestine(«ALYAHB»)s;

* se procurer par tous les
noyens les armes qui man-

JjUaient cruellement aux mi-
[lCt$ juives (Rechesh);

* constituer un reservoir de
tr°upes de choc (le Palmach),
CaPables d'affronter efficacement

les armees des pays arabes

^Stiles ä la creation de l'Etat
'srael. Le Palmach constitue-

.a le vivier qui, pendant de
°ngues anne'es, donnera ä l'arme

israelienne ses chefs les
pllls Prestigieux;

* infiltrer les populations
abes, en utilisant des juifs se-

arades originaires du Moyen-

Wrj
'lent (Ha-Machiaka Ha-Ara-

d
rres rapidement, des te debut

s^s annees 1950, ces missions
nt recentrees autour d'un

de ,clPe de dissuasion qui se

pj.
lne souvent par l'accom-

Sa'uSernent de raids de repre-
mu|es et d'intimidation. L'Etat-
di:JOr gene'ral cree l'Unite 101,

gee par Ariel Sharon, com-
*- u une centaine de com-

p0dndas irreguliers, prets ä tout

de pj/aire '"o-i-Pher 'a cause

fait hebreu. Cette unite' se

tine
Ia|3idement connaitre par

et
Serie d'operations efficaces

pe-
San8lantes, dans lesquelles

Um
Sent c'e nombreuses vic-

ega?S civiles. Elle se specialise
ement dans I'enlevement

m \
*s

* -

d'officiers superieurs arabes
qui constituent une monnaie
d'echange precieuse pour
Israel. Neanmoins. cette Unite
101 est contestee par les
dirigeants politiques israeliens
eux-memes, qui y voient une

menace potentielle pour les

institutions du pays; eile est
dissoute et ses membres sont
invites ä rejoindre l'unite de
reconnaissance du corps des

parachutistes, la fameuse Sayeret
Tz.anhanim.

Pendant plus de quinze ans,

aux cotes des autres forces
specialement entrainees pour ces
actions «Coup de poing», les

unites speciales israeliennes

jouent le röle d'une veritable
force de dissuasion destinee ä

decourager les dirigeants arabes

de se lancer dans toute
action militaire d'envergure. II

faut reconnaitre que cette
Strategie de dissuasion s'est reve-
lee payante. On pourrait citer, ä

titre d'exemple, les projets
d'operations visant la destruetion
ou Pendommagement du
celebre barrage d'Assouan. Cette
Strategie est utilisee jusqu'ä ce

que l'Etat hebreux se dote
d'une force aerienne perfor-
mante et d'un arsenal nucleaire
credible lui permettant d'exercer

la dissuasion par d'autres
moyens.

Indubitablement, les forces
speciales israeliennes ont
largement contribue ä la
«fabrication» de l'image d'un Etat
d'Israel «fort», «assiege», pret
ä tous les sacrifices pour assurer

sa defense ultime, ä l'instar
des ancetres zelotes pendant la
pe'riode de l'occupation romaine

(episode de Massada).

p„
a",e ans Phis tard. lcs forces speciales israeliennes effectuent une mission similaire d'aide au retour en su-
c<!" et protegeant le rapatriement des juifs Falacha cl'Ethiopie.

«Ms
M'8^
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Armees etrangeres

De la lutte
anti-terroriste
ä la lutte
anti-palestinienne

A la fin des annees 1960, la

priorite change, Israel assure sa

politique de dissuasion par
d'autres moyens et les forces
speciales se retrouvent engagees

dans un contexte beaucoup
plus classique, centre autour de

trois grands types de missions:
la lutte contre Pactivisme
palestinien, la lutte contre le
terrorisme international et les

missions purement militaires
induites par les guerres de
1967, 1968-1970, 1973 et 1982.

La lutte contre Pactivisme
palestinien s'impose comme
une consequence directe de

l'occupation par Israel de la
bände de Gaza, de la Cisjordanie

et du plateau du Golan dans
la foulee de la guerre des Six
Jours. Les forces speciales
israeliennes, Sayeret Ha'Druzim
en tete, patrouillent les
territoires occupes pour s'opposer
aux tentatives d'infiltration des

feddayin refugies en Jordanie
ou au Liban. Parfois, elles
menent des raids de represailles
sur le territoire de ces pays,
comme ä Karameh en 1968 ou
ä Beyrouth en 1973.

La lutte antiterroriste, ebau-
chee pendant les annees 1950,
devient progressivement une
veritable priorite, lorsque etner-
ge la vague de detournement
d'avions qui culmine en 1970,
lorsque des mouvements
palestiniens detournent simultanement

plusieurs avions de ligne
vers la Jordanie. Cette lutte est
officiellement erigee en priori-

te gouvernementale absolue,

apres qu'une serie d'attentats
meurtriers perpetres ä Athenes,
Rome et Munich ait destabilise
la societe israelienne et porte
gravement atteinte ä la credibilite

du gouvernement hebreu.
Elle donne l'occasion ä

certaines unites speciales, jusquc-
lä ignorees du public, d'emer-
ger sur le devant de la scene,
telles que le Kidon ou la Sayeret

Mat'Kai qui fait office de

«Service action» pour les
Services de renseignements israeliens.

Cette lutte se poursuit
tout au long des annees 1970 et
1980, servant notamment de

pretexte ä la double invasion
du Liban de 1978 (Operation
«LITANI») et de 1982 (Operation

«PAIX EN GALILEE»).

Parallelement, les forces
speciales israeliennes multiplient
les missions ä caractere strictement

militaire, qu'il s'agisse de
reconnaissance profonde, de raids

de Sabotage, de designation oü

de neutralisation de cibles
difficilement accessibles, d'assaU

conventionnel contre des ov

jectifs fortement defendus °)
d'exfiltration de soldats isra*3'

liens isoles ou prisonniers dei

riere les lignes ennemies. ^

guerre des Six Jours, la gue11

d'usure, la guerre du Kipp011

et la guerre du Liban sont a

tant d'occasions qui permetten

aux Sayeret Golani et Gb'a '

unites de reconnaissance d

deux brigades d'elite de l'a-"'

mee israelienne, de faire leur_

preuves et d'aeceder ä la not
^

riete aux cotes des paras-coi1^
mandos de la Sayeret Tzd"

hanim. La guerre d'usure et

guerre du Kippour consacre
-•mba'

•en1'

guerre du IsEippou
en outre les nageurs de con

du Kommando Yami, qui s

parent d'un radar sov
lors de l'assaut sur
en 1969, puis qui coulent P

sieurs navires de combat egyv

tiens en 1973.

ietiqüß
-rte

lu-
Pile Verte
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A RMEES ETRANGERES

Trois evenements mettent ce-
Pendant un terme ä cette phase

e transition et en ouvrent une
nouvelle dans laquelle nous
n°us trouvons encore aujour-
d'hui: PIntifada, la fin de la
guerre froide et la guerre du
•^olfe de 1991. A des titres et
Vec des effets differents, ces
mis evenements brouillent les
artes du jeu international au
roche-Orient et rendent d'au-

ant plus complexe la täche des

p.rces speciales israeliennes.
esormais, les menaces mili-
lres directes s'estompent, rem-

P*acees par des menaces dif-
~

Ses, plus insidieuses, plus dif-
cues ä apprehender et ä com-

--es temps changent et de
ouvelies unites destinees ä in-

U.

Bit

ne
'er la resistance palestinien-

p, v°ient le jour (Duvdevan et
^lmshon). La signature d'un
¦ °ord de paix avec la Jordanie,

reconnaissance d'une entite
1 °norne palestinienne et le re-
ait unilateral du Sud-Liban
mPlifient de tels changements.

r
.Ur un plan strictement ope-

iSr'°nnel' tes forces speciales
ceaeliennes sont aujourd'hui
terta'nement aussi performan-

p
'Slnon beaucoup plus qu'au-

^ravant. Elles semblent s'etre

Vell aux menaces nou-
Sa

es, et disposent de moyens
equivalents par rapport ä

-^L * i

* J
$ ff

ceux de leurs adversaires/con-
currents (on parle de moins en
moins d'« ennemis»). Elles
constituent toujours un reservoir

de troupes de choc susceptibles

d'etre employees dans

toute Operation delicate que le

pouvoir ne souhaite pas confier
aux unites militaires
classiques.

Neanmoins, les forces
speciales israeliennes restent em-

petrees dans une logique de

secret absolu qui ne laisse aueune

place ä la transparence,
mais surtout dans une Strategie
de represailles et d'assassinat

qui est desormais consideree

comme hors-la-loi, ä la fois

par la communaute des Etats et

par le droit international, ce qui

dessert considerablement leur
image, affaiblit la coherence de

leurs missions et mine le moral
de leurs troupes.

On touche lä l'un des points
les plus sensibles concernant
l'emploi des forces speciales:
le caractere parfois illegal, voire

immoral, de certaines de
leurs missions. Cette illegalite
peut etre toleree par l'opinion
publique qui y voit une sorte
de «legitime defense preventive»,

lorsqu'il apparait clairement

que de telles missions
concourent ä la survie de la
nation. Ce fut longtemps le cas

pour Israel.

(A suivre)

P. R.

*MS
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